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faire dans ima mission . ... \Ni' oînreu* unleux (lu- ..
ne que le miissionnaire catholique Iîe.. >a riele dans.. Cc 'N.rtl
Ouest. Mais je nie considère pas cela commie le pi> iiaj>bi).ti
pourvu que je gagne des aines à .Jésus-Christ c'est là ina plus
grande consolation et mon plus vif désir. J1.-.E. T., O. If T.

'MISSION ÂuAa T. Ný. O.-Une <le nos filles indiennes
souffrant depuis plusieurs seniaines dle désordre au foie, était
arrivée au point de ne plus rien diéeni nourriture ni 1.1,
mèdes. Toute la communauté commuîent 'a une neuvaine en
l'honneur de saint Antvine dle Padoue.. Une statuette <lu Saint
fut donné~e à la petite malade, qlui la vénérait, avec une- grandel
confiance. A la fin de la neuvaine l'enfant commnença t pren-
dre du mieux et maintenant elle est en parfaite santé. Selon
la prmsefaite1 nous No>us prions d'inîsérer ce fait dans- otre

'iessager "

Quelques mois plus tard, dans, une difficulté prxar,
nous îîousI sommnes aIdrvssées à saint Anîtoinîe, et de ii(,ueau
notre prière a été pleinemenit e-xatueé. à~cnassîc notre
saint Protecteur. Uuie religict.se.

ABONNEMEX'r AVANTAGEUX

CCOUTIMI.-Il y a cinq ans .je fus atteint d'une maladlie
,grave, qlui souveunt mne causait d'atroces dlouleur.,. Durant
trois ans j'en eus (les attaquiesý rég-ulièresq, ut les flîèd~ ue
m'administrèrent de tri-s habiles nié' ecinis mie prod uisi rent au-
cuil réýsultat seEn î désespoir dke ause, et ass;ez conifialit
en saint Antoine, je m'adressai à lui, promettant en faveur de
l'orphelinat cie l'Hôtel-Dieu une certaine somme tous les mois,
tant, que je serais préservé des attaques fâcheuses de ima dan-
gereuse maladie.

Chose merveilleuse! depuis cette date, je n'ai pas eu de
malaise notable, et aujourd'hui, je nie sens plein (le .antt' et
de force. Que les -,oins médicaux aient aidé ma guérison, c'est
possible ; mais que saint Antoine y ait contribué, c'est pour
.moi une chose évidente. Aussi me suis je fait un devoir rigou-
reux de payer régulièrement mon alionncrn' nt mensuel ; et je
nie crois tenu de porter ce fait àâ la connaissance dit public
pour la plus grande gloire du Thaumaturgle en qui j'ai une
confiance sans bornes. JTos.-Efl. S'«rard, fns,-p. dî'Ecoles.


